
Au fil du temps / Carême 2022 
Un temps, des lieux pour un chemin de conversion 

 

 

5ème dimanche : 3 avril / Le Temple 
 

 

‘’ Jésus s’en alla au mont des Oliviers. Dès 

l’aurore, il retourna au Temple. Comme tout le 

peuple venait à lui, il s’assit et se mit à 

enseigner. ’’  

Jean 8, 1 

 
 

           

 

Photo : le Kotel (Mur occidental du Temple, appelé aussi 

Mur des lamentations) est une partie du mur de 

soutènement de l'esplanade du Temple de Jérusalem. 

 

 

Dans toutes les religions, l’homme défini un lieu ‘sacré’ comme lieu de la présence de la divinité à laquelle 

il croit. Ce lieu lui permet d’entrer en communication avec son (ses) dieu(x). Ce symbolisme fondamental 

se retrouve dans l’Ancien Testament : le Temple de Jérusalem est le signe de la présence de Dieu parmi 

les hommes. Avec le Christ, le signe de cette présence devient son Corps et son Église. 

 

 
 

Le Temple de Jérusalem, UN lieu de la PRÉSENCE de DIEU 
 

Religieusement, symboliquement, le Temple de Jérusalem représente le lieu de la présence de Dieu parmi 

son peuple : là se tenait l’Arche d’Alliance. Cependant, Dieu n’a pas attendu la construction du Temple 

pour être présent à son peuple !  
 

 

Il a été présent à Abram par son appel et sa promesse : 
Gn 12, 1-3 : Le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le pays 

que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras 

une bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront ; celui qui te maudira, je le réprouverai. En toi seront bénies 

toutes les familles de la terre. » 
 

Abram partit et Dieu l’a accompagné tout au long de son chemin. Pour faire mémoire de cette présence 

de Dieu, Abram pose des signes : il bâtit un autel, plante un arbre, nomme un lieu…  
Gn 13, 17 : « Lève-toi ! Parcours le pays en long et en large : c’est à toi que je vais le donner. » Abram déplaça 

son campement et alla s’établir aux chênes de Mambré, près d’Hébron ; et là, il bâtit un autel au Seigneur. 

Gn 21, 33 : Abraham planta un tamaris à Bershéba et y invoqua le nom du Seigneur, Dieu éternel.  



Gn 22, 14 : Abraham donna à ce lieu le nom de « Le-Seigneur-voit ». On l’appelle aujourd’hui : « Sur-le-mont-

le-Seigneur-est-vu. » 
 

 Il a été présent à son peuple dans sa traversée du désert par la colonne de feu et la nuée, par son action.  
Ex 13, 21 : Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans une colonne de nuée pour leur ouvrir la 

route, la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils marcher jour et nuit. 

Ex 16, 4 : Le Seigneur dit à Moïse : « Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir du pain pour vous. » 

 

Il parlait à Moïse dans la tente de la rencontre qui abritait l’Arche d’Alliance : 
Ex 29, 44-46 :  Je consacrerai la tente de la Rencontre ainsi que l’autel (…). Je demeurerai au milieu des fils 

d’Israël, et je serai leur Dieu. Ils sauront que je suis le Seigneur, leur Dieu, qui les a fait sortir du pays d’Égypte 

pour demeurer au milieu d’eux. Je suis le Seigneur, leur Dieu. 

Ex 33, 7 : Moïse prenait la Tente et la plantait hors du camp, à bonne distance. On l’appelait : tente de la 

Rencontre, et quiconque voulait consulter le Seigneur devait sortir hors du camp pour gagner la tente de la 

Rencontre. 

 

 

Il a été présent à son peuple par la parole des prophètes qui sans cesse rappellent l’Alliance en termes de 

don, de fidélité, d’exigence : 
Jr 7, 1-7 : Parole du Seigneur adressée à Jérémie : Tiens-toi à la porte de la maison du Seigneur, et là, tu 

proclameras cette parole, tu diras : Écoutez la parole du Seigneur, vous tous de Juda, vous qui entrez par ces 

portes pour vous prosterner devant le Seigneur. Ainsi parle le Seigneur de l’univers, le Dieu d’Israël : Rendez 

meilleurs vos chemins et vos actes : je vous ferai demeurer dans ce lieu. Ne faites pas confiance à des paroles 

de mensonge, en disant : « Temple du Seigneur ! Temple du Seigneur ! C’est ici le temple du Seigneur ! » Si 

vraiment vous rendez meilleurs vos chemins et vos actes, si vraiment vous maintenez le droit entre un homme 

et son prochain, si vous n’opprimez pas l’immigré, l’orphelin ou la veuve, si vous ne versez pas, dans ce lieu, 

le sang de l’innocent, si vous ne suivez pas, pour votre malheur, d’autres dieux, alors, je vous ferai demeurer 

dans ce lieu, dans le pays que j’ai donné à vos pères, depuis toujours et pour toujours. 

Jr 31, 33 :  Mais voici quelle sera l’Alliance que je conclurai avec la maison d’Israël quand ces jours-là seront 

passés – oracle du Seigneur. Je mettrai ma Loi au plus profond d’eux-mêmes ; je l’inscrirai sur leur cœur. Je 

serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. 

 

 

 

Le Temple de Jérusalem, maison de Dieu devenue MAISON de BANDITS ?  
 

Le roi Salomon a construit le 1er Temple, comme cela avait été dit par le Seigneur à son père David : 
2 S 7, 4-5.11b-13 : Mais, cette nuit-là, la parole du Seigneur fut adressée à Nathan : « Va dire à mon serviteur 

David : Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une maison pour que j’y habite ?  

Le Seigneur t’annonce qu’il te fera lui-même une maison. Quand tes jours seront accomplis et que tu reposeras 

auprès de tes pères, je te susciterai dans ta descendance un successeur, qui naîtra de toi, et je rendrai stable 

sa royauté. C’est lui qui bâtira une maison pour mon nom, et je rendrai stable pour toujours son trône royal. 
 

La construction terminée, Salomon introduit l’Arche d’Alliance dans le Temple et fait cette prière instante, 

demandant à Dieu d’écouter ceux qui se tourneront vers lui en ce lieu.  
1 R 8, 26-29 : Maintenant donc, Dieu d’Israël, que se vérifie la parole que tu as dite à ton serviteur David, mon 

père ! Est-ce que, vraiment, Dieu habiterait sur la terre ? Les cieux et les hauteurs des cieux ne peuvent te 

contenir : encore moins cette Maison que j’ai bâtie ! Sois attentif à la prière et à la supplication de ton 

serviteur. Écoute, Seigneur mon Dieu, la prière et le cri qu’il lance aujourd’hui vers toi. Que tes yeux soient 

ouverts nuit et jour sur cette Maison, sur ce lieu dont tu as dit : “C’est ici que sera mon nom.” Écoute donc la 

prière que ton serviteur fera en ce lieu. 



La prière, le culte sont un signe fort de l'appartenance de toute la vie à Dieu. Mais cette prière devient un 

geste vide, si elle n’est pas en cohérence avec la vie. Les prophètes, jusqu’à Jésus, n’auront de cesse de 

le rappeler : 
Jr 7, 9-11 : Quoi ! Vous pouvez voler, tuer, commettre l’adultère, faire des faux serments, brûler de l’encens 

pour le dieu Baal, suivre d’autres dieux que vous ne connaissez pas ; et ensuite, dans cette Maison sur laquelle 

mon nom est invoqué, vous pouvez vous présenter devant moi, en disant : « Nous sommes sauvés » ; et vous 

faites toutes ces abominations ! Est-elle à vos yeux une caverne de bandits, cette Maison sur laquelle mon 

nom est invoqué ? Pour moi, c’est ainsi que je la vois – oracle du Seigneur. 

Mt 21, 12-13 : Jésus entra dans le Temple, et il expulsa tous ceux qui vendaient et achetaient dans le Temple 

; il renversa les comptoirs des changeurs et les sièges des marchands de colombes. Il leur dit : « Il est écrit : 

Ma maison sera appelée maison de prière. Or vous, vous en faites une caverne de bandits. » 

 

 

 

Vers un TEMPLE SPIRITUEL  
 

Les prophètes, chacun à leur manière, ont rappelé ce que veut le Seigneur :  
Os 6,6 : Je veux la fidélité, non le sacrifice, la connaissance de Dieu plus que les holocaustes. 

Is 58, 5-7 : Est-ce là le jeûne qui me plaît, un jour où l’homme se rabaisse ? S’agit-il de courber la tête comme 

un roseau, de coucher sur le sac et la cendre ? Appelles-tu cela un jeûne, un jour agréable au Seigneur ? Le 

jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes, délier les attaches du joug, rendre la 

liberté aux opprimés, briser tous les jougs ? N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir 

chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? 
 

Et le psalmiste chante : 

Ps 50, 18-19 : Si j'offre un sacrifice, tu n'en veux pas, tu n'acceptes pas d'holocauste. Le sacrifice qui plaît à 

Dieu, c'est un esprit brisé ; tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un cœur brisé et broyé. 

Ps 39, 7-8 : Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, tu as ouvert mes oreilles ; tu ne demandais ni holocauste ni 

victime, alors j'ai dit : « Voici, je viens. 

 

 

Dans l’histoire d’Israël, la destruction du Temple, puis l’exil à Babylone, viendront comme appuyer et 

confirmer ces appels mettant en évidence la nécessité d’un culte plus spirituel, en cohérence avec les 

exigences du « cœur ». En terre d’exil, les prophètes mettront le peuple en garde contre un attachement 

trop grand au Temple, leur rappelant que Dieu est partout où il règne, partout où il est adoré :  
Ez 11, 16 : C’est pourquoi tu diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Oui, je les ai éloignés parmi les nations ; oui, 

je les ai dispersés dans les pays étrangers. Mais j’ai été pour eux comme un sanctuaire, dans les pays où ils 

sont allés. 

Rappelant également que le temple fait de pierres n’est que l’image imparfaite du véritable Temple où 

Dieu réside, non fait de main d’homme, comme le disait déjà Salomon : 
Sg 9, 8 : Tu m’as ordonné de bâtir un temple sur ta montagne sainte, un autel dans la ville où tu demeures, 

imitation de la demeure sainte que tu fondas dès l’origine. 

 

 

 

Jésus, le TEMPLE NOUVEAU  
 

Jésus, comme les prophètes, montre un grand respect pour le Temple. Nouveau-né, il y est présenté par 

ses parents (Lc 2, 22-39) ; à 12 ans, il y restera, discutant avec les docteurs de la Loi, affirmant être ici aux 



affaires de son Père ; il en approuve les pratiques cultuelles, tout en en dénonçant les dérives. Le Temple 

est pour lui la « maison du Père », une « maison de prière ». Pourtant, il annonce sa destruction : il n’en 

restera pas pierre sur pierre : 
Mt 24, 1-2 : Jésus était sorti du Temple et s’en allait, lorsque ses disciples s’approchèrent pour lui faire 

remarquer les constructions du Temple. Alors, prenant la parole, il leur dit : « Vous voyez tout cela, n’est-ce 

pas ? Amen, je vous le dis : il ne restera pas ici pierre sur pierre ; tout sera détruit. » 
 

Plus encore, il annonce que ce Temple de pierre sera détruit et « rebâti » en 3 jours : 
Jn 2, 19-21 : Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. »  Les Juifs lui 

répliquèrent : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu le relèverais ! » Mais 

lui parlait du sanctuaire de son corps. 

 

 

Voici que le Temple nouveau et définitif, non fait de mains d’homme, c’est le Corps de Jésus, mort et 

ressuscité. Après la résurrection, ce Corps, signe de la présence de Dieu, se donnera également à recevoir 

sous le signe du pain et du vin eucharistiques.    

Par le Christ ressuscité, nous devenons nous aussi « sanctuaire de Dieu », « Temple de l’Esprit ». 
1 Co 3, 16-17 : Ne savez-vous pas que vous êtes un sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous 

? Si quelqu’un détruit le sanctuaire de Dieu, cet homme, Dieu le détruira, car le sanctuaire de Dieu est saint, 

et ce sanctuaire, c’est vous. 

1 Co 6, 19 : Ne le savez-vous pas ? Votre corps est un sanctuaire de l’Esprit Saint, lui qui est en vous et que 

vous avez reçu de Dieu ; vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes. 

 

De ce Temple nouveau, le Christ est la pierre angulaire, rejetée par les bâtisseurs, choisie par Dieu (cf. Ps 

117, 22). Les fidèles, pierres vivantes, constituent, eux aussi avec Lui, cet édifice spirituel : le Temple 

définitif, c’est l’Église, Corps du Christ, lieu de la rencontre de Dieu et des hommes, signe de la présence 

de Dieu ici-bas.  

 

 

 

« Ce sanctuaire, c’est la communauté chrétienne elle-même, corps, c’est-à-dire présence active et 

parlante, du Christ au milieu des hommes. Ainsi, selon le Testament de la nouvelle alliance, l’Église 

accomplit la vocation d’Israël : être sanctifiée par l’écoute de la Parole pour témoigner d’un Dieu qui, 

en Christ, se rend présent à chaque être humain pour sa vie ». André WÉNIN  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Mon chemin comme PIERRE VIVANTE du TEMPLE NOUVEAU 
 

Le Temple est le signe de la présence de Dieu avec nous. Il est aussi le lieu des célébrations : rites de 

louanges, d’intercession, de supplication …  
 

. Je peux faire mémoire des lieux qui sont pour moi signes privilégiés de la présence de Dieu, lieu 

d’expression de ma prière personnelle et avec d’autres, lieu d’intimité avec le Seigneur…   
 

. Comment j’habite la liturgie, les gestes de la prière ? quel lien avec mon quotidien ? 

 

« Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut adorer 

est à Jérusalem. » - « L’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en 

esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est 

en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » Jn 4, 20.23-24 
 

. Comment ce dialogue entre Jésus et la Samaritaine me parle-t-il de la présence de Dieu, de la ‘juste 

manière’ de se tourner vers lui ?  

 

« Que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés, vous qui formez un seul 

corps. Vivez dans l’action de grâce. » Col 3, 15 
 

. Membre d’un seul Corps, pierre vivante du « Temple nouveau » qu’est l’Eglise, Corps du Christ … 

Comment cela résonne dans ma vie ? 

 

 

 

 

 
Esprit Saint (vitrail de Taizé) 

 

 

 

Toi qui nous as créés  

Dans ton premier amour, ô Seigneur,  

Pour que nous devenions ton corps ressuscité  

Et le vrai sanctuaire.  

Nous te louons, nous te bénissons !  

 

Toi qui nous as choisis  

Quand nous n'étions pourtant que pécheurs  

Pour que nous devenions le Temple de l'Esprit  

Fait de pierres vivantes.  

Nous te louons, nous te bénissons ! 

 

Toi qui nous as cherchés  

Quand nous étions perdus, loin de Toi,  

Pour que nous devenions Le peuple racheté,  

Ton Eglise en ce monde ! 

Nous te louons, nous te bénissons ! 

 

Didier RIMAUD 


